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ATELIER DE THEATRE POLONAIS

Depuis plusieurs années dans le cadre de 
l’enseignement de la langue, littérature et 
civilisation polonaise au département de 
polonais de l’UFR d’Etudes Slaves, un ate-
lier de théâtre est proposé (comme dans 
d’autres departments de LLCE). Il a été 
créé par Agnieszka Grudzińska qui y a mis 
en scène entre autres Tango de Mrożek, 
Yvonne princesse de Bourgogne de Gom-
browicz, Le Fichier de Różewicz et ensuite 
dirigé par Magdalena Doś qui a assuré les 
mises en scènes de La Mère de Witkiewicz 
ou Cendrillon de Głowacki. A partir de l’an-
née 2007/2008, Joanna Pawelczyk est res-
ponsable de l’atelier de théâtre polonais.

Le travail théorique du premier semestre 
permet aux étudiants de découvrir des 
dramaturges majeurs du théâtre polonais. 
Il se concentre sur l’analyse de pièces et 
de certaines mises en scènes abordées 
dans un contexte culturel et historique 
(année 2012/2013: Mickiewicz/Les Aïeux, 
Wyspiański/La Noce, Witkiewicz/La Pieuvre, 
Gombrowicz/Le Mariage).

Le travail pratique du deuxième semestre 
débute par l’analyse minutieuse du texte 
dramatique enrichi d’autres documents 
mais il dépasse une lecture purement tex-
tuelle entre autres grâce à la confrontation 
du texte avec la matière sensorielle et sa 
mise en espace. 

Ce travail est habituellement présenté au 
public en fin de semestre sous forme de 
spectacle ou de film.

www.atelier-theatre-polonais.fr

2007/2008 - REPRESENTATION
La Vieille femme qui couve
texte de Tadeusz Różewicz

2008/2009 - FILM
Antigone à New York
texte de Janusz Głowacki

2009/2010 - REPRESENTATION
Variations autour de ‘La Noce’
textes de Stanisław Wyspiański

2010/2011 - REPRESENTATION
Variations autour de Witkacy
textes de S.I. Witkiewicz

2011/2012 - REPRESENTATION
Pułapka / Le Piège
texte de Tadeusz Różewicz
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Avec les étudiants du département de polonais

Błażej Cichoński,
Dominika Płuciennik
Agnès Thomas,
Johanna Wiatrak
et Jakub Dąbrowski

Adaptation et mise en scènce

Joanna Pawelczyk

texte

Białe małżeństwo - tadeusz Różewicz
Kafka sur le rivage - haruki murakami
lubiewo - Michał Witkowski
Manque - sarah kane

musique

FAVOR - Peggy Lee
Make up - Lou Reed
Nie wiem czy chcę - Maria Peszek
Pale blue eyes - Velvet Underground
Rest my head on you - Archive
Rock’n roll suicide - David Bowie
You don’t have to
     say you love me - Dusty Springfield

photographie

leland bobbé

remerciements

le service de reprographie
du centre malesherbes

Je désire de tout mon cœur… en général… par pensées, par pa-
roles et par actions… La chair, la chair – c’est mon drame, je pen-
sais que la vieillesse… que la vieillesse me sauvera, bâtira autour 

de mon corps des remparts, des talus et des tranchées, que la 
pensée sur la vie éternelle, la vie après la mort deviendra un 

bouclier et me défendra des tentations… Mais la gourmandise, 
la goinfrerie et la paresse sont revenues, c’est honteux à dire, 

comme si on était un lycéen, ou mon cher monsieur, un bachelier, 
je suis devenu narcissique et charmeur… je teins ma moustache et 
ma barbe et j’utilise de la laque par vanité, je pensais que je me pré-

lasserai dans la vieillesse comme dans une source cristalline et 
froide, et moi je vis dans une soupe chaude et épaisse, pour ne pas 
dire pire… Je reviens aux vieilles habitudes Le grand-père montre 

qu’il pratique à nouveau le pêché d’Onan Cette main qui devrait gui-
der la charrue, cette main habituée à l’épée et à la plume… Tout 
m’attire, tout me mène à la tentation… Je pioche de nouveau les 

raisins du gâteau, les caramels et les pralines, au lieu de prendre 
place au Panthéon, je vérifie constamment de quoi j’ai l’air… je me 

regarde… Ces petits derrières, ces petits seins, ces fesses, je pen-
sais qu’une fois libéré du désir animal, je me livrerai à la médi-

tation… mais… non… j’ai des frissons dès que je pense au salut 
éternel, à la tombe ; la mort me dégoute… Mais merde alors ! C’est 
moi moi qu’ils vont enfermer dans un cercueil, emmurer dans une 

tombe… Me fourrer dans la terre et tasser… Et ici ces petits der-
rières si fermes et rebondis…

Tadeusz Różewicz, Mariage blanc, 1975
traduction: coopérative J&J

Różewicz, né en 1921, représentant de la « lost generation » à la 
polonaise, a vu la mort de près, il a dû tuer lui-même. Dans ses 

poèmes de l’immédiat après-guerre, Różewicz constate la fin de 
l’« ancien monde », et tous ses efforts poétiques (et existentiels) 

visent à retrouver la capacité, la possibilité d’exister à nouveau, 
de réinventer le « savoir-vivre », de reconnaître, comme un nou-

veau-né, les goûts, les saveurs, les couleurs et les gestes les plus 
élémentaires de la vie, puisque, par un jeu de hasard, le poète s’est 

retrouvé parmi les survivants.
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